
et l'autre, sur des écuesons dulictieni(t éwiaill] les
arines des donatetirs.

Clette oeuvyre fait le' pius graud 1101nu)eut 1 M
Oadry, l'habile iéalrit 'uulet »Ou,, ýa-

teois que dos c)1u2 lr*iea rZagi't Laus i*~tr
pa livs phis belles dle itr,- bawil 'itue. Uwe Itige

lgaieet svelte, dolit la batse eýt ornlée dle iulge

det rincon~x. -et de feuilles où oe trouve lc. m-iotif
yépýai du dans tonte 'Veftt! seul ptur-le (Ii

sactuLai re. (les canidelables, parfaits de propoirtiolis
et d'éqi*libre, se détiwlifuit (le la iaanièr-e la &ls
heureuse, tN-ec l'or brillat out mat de letir bronzo
sur la c]ôtire dii choear, tout entfière, el pierre blanl-
che de Chauv'igny.

Nous aim'ons voir, dans notre sanctui-airo; ces
candélabres qni symibolisent si'bien les deux évêquos,
tous deux enfants de riainte Anne., nuis depuis n-
temps par les liens d'nnei -vive îileutioni. 8-aiIt Jean,
racontanût parzavanc les gr-alide5s,è des derniers
jours, nouis palrle des dewux- témnoins de Dieut, quz'il dlé-
Signe par ces paroleb II Mu duoe ol11.S et dIuo capîý
délabra in coiisperflu Doiii. (1). Les é\'ôqiips sont
aussi les témrioiis. de Dieut., C.oinnic 1olivieris donnent
des fruits de grâce et dim-eilsn au1. ene ~ul
qui les fortifie,ý; commle les caindélabr,.es, ils poi:telit la

Piiisse sainte Anuie e bénir et les pi.r pa y sa
Inaternelle asitnCdans leur nioble et difficile Mis-

PlsP-sii laon!uel nf.1, 11
iPlus~~~ ~~ prè du mate5ue1)pfaedut épis-

copal, on vieiii de pl.acev: Lui cl~i C i .'cqi
rappell*e l'hoii neiur a,-ceordé a l oueinPtiè

au ancuare eSiii~-ixru. 'u ~ôé,surunécuslà-
son finenaent point, la statue miracu'le-tse; de l'autre?

<1) .Apo., XI; 4.


